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À fa tuémotoe de Çaequee 'puqène (1930 - 2016) 


Afin de souligner l’apport exceptionnel de Jacques Fugère pour l’histoire de la région, le 
Centre d’archives de la région de Thetford utilise une reproduction photographique de la rue 
Notre-Dame en 1967 prise par Monsieur Fugère lors du 75e anniversaire de la Ville de 
Thetford Mines. 

L’image a été reproduite en grand format dans les nouveaux locaux du Centre d’archives. Afin 
de marquer l’événement, Monsieur Jacques Fugère avait accepté de venir autographier son 
œuvre le 11 novembre 2015. 


M. Fugère, nous vous remercions pour votre contribution iconographique et nos plus sincères 
condoléances à la famille. 
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Organisme sans but lucratif, la Société favorise l’entraide des membres, la recherche en généalogie et la 
diffusion de l’histoire de notre région. Elle permet également d’acquérir des connaissances généalogiques 

par la publication de ses répertoires. 


Siège social : Cégep de Thetford 
671, boul. Frontenac Ouest, Thetford Mines, Québec G6G INI 
Tél. : (418) 338-8591, poste 231 Télécopieur : (418) 338-3498 
Courriel : sghrtm(5)cegepthetford.ca 
Web : http://www.genealogie.org/club/sghrtm 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 

2015-2016 

PRÉSIDENT : PASCAL BINET- VICE-PRÉSIDENT : FRANÇOIS GAMACHE - SECRÉTAIRE : CÉLINE ROY 

TRÉSORIER : STÉPHANE HAMANN 

CONSEILLERS : ANGÈLE CHAMBERLAND, STÉPHAN GARNEAU, CAMILLE GRÉGOIRE, FRANÇOIS PELLERIN 
RESPONSABLE DU COMITÉ DES USAGERS : PATRICK HOUDE 


COTISATION ANNUELLE DES MEMBRES 

MEMBRE INDIVIDUEL 25$ 

LA COTISATION COMPREND L'ABONNEMENT À LA REVUE « LE BERCAIL » 

HEURES D'OUVERTURE 
DU 1 er SEPTEMBRE AU 1 er juin 

Lundi au jeudi : 8 h 30 à 20 h - Vendredi : 8 h 30 à 17 h - Samedi et dimanche 13 h à 16 h 





ASSEMBLEE NATIONALE 


QUEBEC 


Laurent Lessard, Député de Lotbinière-Frontenac 
309, boul. Frontenac Ouest - Bureau 200 
Thetford Mines (Québec) G6G 3K2 
Tél. : 418 332-3444 
llessard-lotb-fron@assnat.qc.ca 
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La Société nationale des Québécoises et des Québécois 
de la région de Thetford s'est donné la mission 
de défendre et de faire la promotion de la fierté 
et de l'identité québécoise par : 

« l'amélioration de l'usage de la langue française; 

• la valorisation de la culture et de l’histoire du Québec; 

• la protection du patrimoine; 

• et le soutien à la souveraineté du Québec. 

- •- 

Les membres du c.a. félicitent et encouragent 
la Société de généalogie et d'histoire 
à poursuivre ses activités de recherche 
avec autant de détermination et de professionalisme. 

SOCIÉTÉ NATIONALE 

DES QUÉBÉCOISES 

ET DES QUÉBÉCOIS DE 

LA RÉGION DE THETFORD 

479, rue Des Rosiers, Thetford Mines (Québec) G6G 1B3 

Tél. : 418 755-1251 | Courriel : gastonstjac@hotmail.com 
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Il est enfin arrivé ... le printemps! Il s'est installé à 
petit pas en laissant derrière lui un hiver assez 
chaotique. Il nous rapporte un ensoleillement 
énergisant pour accompagner la reprise d'activités 
et de différents dossiers pour notre comité 
d'usagers. 


L'assemblée générale annuelle est l'occasion de souligner la 
collaboration exceptionnelle à la cause de la généalogie et à la 
transmission de l'histoire de l'une de nos membres émérite : madame 
Jeannette Giguère. C'est avec une immense reconnaissance que nous lui 
décernons le prix Cléophas-Adam-Robenheimer 2016 et les 
récompenses qui l'accompagnent. 

Au bureau de la société, les chercheurs, férus ou débutants, sont de plus 
en plus présents et actifs. Les nouveaux équipements de recherches 
comblent leurs attentes et nos bénévoles du comité des usagers sont 
toujours attentifs à leur besoins. 

Qu'ont en commun avec notre région Charlemagne, Marco Polo, la sa¬ 
lamandre, le Manoir Bennett, les patrons de nos paroisses et l'expres¬ 
sion « la chaussée »? Remerciement à Stéphan Garneau qui nous révèle 
d'étonnantes constatations dans ce numéro dédié au Moyen Âge. 

Enfin, Dany Tanguay vous raconte son aventure dans les cimetières. Il 
laissera d'ailleurs à notre société d'importantes données. 

Bonne lecture ! 
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£’amiante : une mythologie, médiévale 

3\vt Stépfum Çjameaa 


En ce qui a trait aux siècles moyenâgeux, les 
informations qui nous sont parvenues sur l’amiante 
ressemblent beaucoup plus à des légendes qu’à des 
faits véridiques. De fait, des chroniques racontent 
qu’en l’an 800, l’empire de Charlemagne est menacé 
par le calife Harun al-Rachid. L’empereur, sachant 
pertinemment qu’il court au désastre s’il décide de 
combattre les armées de l’Abbasside, invite à dîner 
des représentants de ce dernier. Dans le but de les 
mystifier, celui-ci lance à la fin du repas la nappe dans 
le feu et la retire indemne. Loin de se douter que la 
nappe est tissée de fibres d’amiante, les conseillers du 
calife lui recommande de ne pas faire la guerre à 
l’empereur puisque ce dernier possède des pouvoirs 
magiques qui le rendent invisible. Ainsi, par les seules 
propriétés de l’amiante, l’empire carolingien est sauvé 
du désastre. 



L ‘amiante n’est pas une découverte du Moyen Âge. Ses propriétés exception¬ 
nelles sont connues depuis plus de 2 000 ans par les Grecs qui le nomme 
ào(fsoxoç ( asbestos , c’est-à-dire « indestructible »). Hérodote, surnommé le Père de 
l’Histoire, qui a beaucoup voyagé, rapporte qu’avant d’être déposés sur le bûcher, 
les corps des personnages sont couverts d’un linceul crématoire (en tissu 
d’amiante) de façon qu’on puisse récupérer leurs cendres et les conserver dans une 
urne. Plutarque relate, de son côté, comment les mèches d’amiante alimentent les 
flammes sacrées des temples romains. 


Charlemagne 

Tiré du site : http:// 
instituthistoire.e-monsite.com/ 
pages/cours/charlemagne-l.html 


Quatre siècles plus tard, Marco Polo, esprit observateur et fin voyageur, raconte 
dans quelles circonstances on découvre, dans la province de Kabul comprise dans 
le territoire sous la domination de Kubla Khan, une substance incombustible de la 
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Marco Polo 


nature de la salamandre. « Il y a dans cette province 
une montagne où l’on trouve [...] des salamandres 
[de l’amiante], dont on fait des étoffes lesquelles 
étant jetées dans le feu ne sauraient être brûlées. 
[...]. On trouve sur cette montagne certaine mine de 
terre, qui produit des filets ayant aspect de laine, 
lesquels étant desséchés au soleil sont pilés dans un 
mortier de cuivre ; ensuite on les lave, ce qui 
emporte toute la terre ; enfin ces filets ainsi lavés et 
purifiés sont filés comme de la laine, et ensuite on 
en fait des étoffes. Et quand ils veulent blanchir ces 
étoffes, ils les mettent dans le feu pendant une 
heure ; après cela elles en sortent blanches comme 
neige et sans être aucunement endommagées. 


Tiré du site Internet du National 


Géographie 


C’est de cette manière aussi qu’ils ôtent les 
taches sur ces étoffes, car elles sortent du feu 
sans aucune souillure. [...]. On dit qu’il y a à 
Rome une nappe d’étoffe de salamandre, où 
le suaire de Notre Seigneur est enveloppé, de 
laquelle le Grand Khan a fait présent au 
souverain pontife. » (Marco Polo, Le Devis- 
ment du monde, livre 1, chapitre 47) 


Mythes ou réalités? Une chose est toutefois 
certaine, les potiers, en Corse, utilisent les 
fibres d’amiante mêlées à l’argile pour la 
confection de marmites à partir du XIV e 
siècle. 



Démonstration de Charlemagne 

Fonds Journal Liaison 
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£e tempô de* cathédrale* et de* châteaux 

3\vt Stépfum Çjameaa 

e Moyen Âge est souvent appelé, à juste titre, l’époque des châteaux forts. À 
la fois demeure royale ou seigneuriale et cantonnement d’une garnison, ces 
derniers, avec leurs tours puissantes et leurs solides murailles, sont un symbole de 
pouvoir. Ces redoutables forteresses apparurent au X e siècle, lorsque s’effondre 
l’empire de Charlemagne et que l’autorité du roi passe aux mains des comtes et de 
leurs vassaux. Conçues pour maîtriser une région et ceux qui l’occupent, elles 
dominent l’Occident pendant près de cinq siècles grâce à leurs murailles, leurs 
remparts, leurs tourelles et leur donjon. 

Évidemment, aucun château fort n’a jamais été érigé 
sur le territoire de la Ville de Thetford Mines. 

Toutefois, un « petit seigneur » construit, dans les an¬ 
nées 1910, une résidence inspirée, selon certaines ru¬ 
meurs, d'un château d'Angleterre. De fait, le 31 juillet 
1916, monsieur Benson James Bennett, ancien maire 
de Kingsville et gérant dans l’industrie minière, 
acquiert de la King Brothers, le lot 19 du 6 e rang du 
Canton de Thetford. D’une superficie de 255 acres, le 
terrain est payé 2 550 $ par le notable thetfordois. 

Sur celui-ci, il fait bâtir une résidence mieux connue 
sous le nom de « La Sapinière ». Les plans de cette 
dernière sont réalisés par l’architecte Ernest Barrot et la réalisation des travaux est 
confiée à Antoine Grégoire. Les murs de la demeure sont de pierres alors que la 
toiture est constituée d’ardoises importées d’Angleterre. Beaucoup plus proche du 
manoir que du château, l’édifice comporte, dans son architecture, malgré tout au 
moins un élément emprunté à l’époque médiévale. De chaque côté du corps central, 
deux tours flanquent le bâtiment ce qui lui vaut, auprès de la population de 
l’époque, le surnom de « château Bennett ». 



Benson James Bennett 

Vers 1905 
Fonds Thérèse Fillion 
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Château Bennett 
1952 

Fonds Michel Lafontaine 
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Une quarantaine d’années plus tard, les Thetfordois voient s’ériger un autre bâti¬ 
ment qui s’inspire d’éléments architecturaux moyenâgeux. De fait, avec l’expan¬ 
sion des puits des mines King, Bell et Johnson, la communauté anglicane se voit 
dans l’obligation, en 1955, de démolir son temple situé au coin des rues Victoria et 
Notre-Dame Sud. Pour le remplacer, elle décide de faire appel à l’architecte Jean 
Berchmans Gagnon, bien connu dans la région pour avoir réalisé les plans entres 
autres de l’église Saint-Noël-Chabanel et du Couvent Notre-Dame. Inaugurée le 7 
juin 1956, la nouvelle église St. John the Divine est située au coin des rues Alfred et 
Mooney et possède une arche et des contreforts de style néogothique. Celle-ci 
s’inspire du style gothique qui a été à la mode à partir du XII e siècle d’abord en 
Île-de-France et en Haute-Picardie, puis dans le reste de l’Europe. Le plus célèbre 
chef-d’œuvre de style gothique reste sans contredit la cathédrale Notre-Dame de 
Paris, construite de 1163 au milieu du XIV e siècle. Bref, de l’art militaire à l’art 
religieux, le Moyen Âge a laissé sans contredit des traces dans notre patrimoine 
bâti. 



Croquis de l'église St. John the Divine 

1953 

Collection Gaétan Boucher 
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Ü.)u câamp de âataille à l’ââtel de aille : le# cmrumieô 


3\vt Stépfian Qwtneau 


L e 3 janvier 1957, la Ville de 
Thetford Mines accueille pas 
moins de 300 personnes parmi 
lesquelles on retrouve plusieurs 
anciens maires, des représentants des 
compagnies minières, le président de 
la commission scolaire, des membres 
de la Chambre de Commerce, des 
représentants des syndicats nationaux 
et des clubs sociaux. Quelle est la 
raison qui attire une telle foule à 
l’hôtel de ville? Tout simplement, le 
dévoilement des armoiries de la 
municipalité. 


Malgré les nombreuses spéculations sur le 
sujet, les héraldistes s’entendent 
aujourd’hui pour dire que l’art héraldique 
a véritablement pris forme sur les champs 
de bataille au XII e siècle. La principale 
raison qui amène la création de ce 
« système d’identification » est sans 
contredit l’équipement militaire des 
combattants. Celui-ci, constitué de 
l’armure et du haubert, ne permet pas aux 
chevaliers d’identifier ses amis de ses en¬ 
nemis. Pour régler ce problème, différents 
moyens émergent pour permettre aux che¬ 
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Emblème de salamandre de François 1 er 

Tiré de http://www.info-histoire.com/patrimoine/ 
chateau-azay-le-rideau/salamandre-francois-ler/ 



Armoiries de Richard Cœur de Lion 

Tiré de http://gbrisse.free.fr/Voyages/info_uk.htm 


valiers de combattre le bon camp comme l’utilisation d’un cri d’armes ou d’une 
oriflamme. Dans la même veine, les chevaliers commencent à peindre sur leur 
grand bouclier des signes qui permettent à leurs compagnons de les reconnaître 
dans la mêlée. 
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La création des armoiries permet également au roi de distinguer les plus vaillants 
parmi les nobles sur les champs de bataille et, une fois les hostilités terminées, 
d’identifier les morts, les blessés et les prisonniers, ce qui permet d’estimer les 
rançons que les vainqueurs peuvent exiger. En temps de paix, les armoiries 
sont utiles aux hérauts pour identifier les chevaliers qui s’affrontent lors des tour¬ 
nois au bénéfice des spectateurs. 



Avec les années, les armoiries ne sont plus 
seulement illustrées sur les boucliers ou les 
bannières, elles deviennent aussi un moyen 
d’identification. Par exemple, les nobles les 
font peindre au plafond de leur château ou 
encore, sur leur vaisselle. Au début du XIII e 
siècle, un autre changement majeur s’opère 
dans l’utilisation des armoiries. Celles-ci 
commencent à se diffuser aux 
non-combattants, aux non-nobles et à 
diverses personnes morales. La seule règle 
pour ceux qui désirent se doter d’armoiries 
est de ne pas usurper celles des autres. C’est 
ainsi que l’archiviste paléographe, Michel 
Pastoureau, établit le début de l’utilisation 
des armoiries par les femmes vers 1180, les 
ecclésiastiques vers 1200, les bourgeois vers 1220, les corps de métiers vers 1240 
et les villes vers la fin du XIII e siècle. Encore que dans ce dernier cas, il est possible 
de faire remonter la création des armoiries de la Ville de Paris à 1190, alors que le 
roi de France, Philippe Auguste, au moment de son départ pour la Terre Sainte, 
donne pour premier blason à la ville « un écu dont le champ était de gueules, à la 
nef d’argent, au chef d’azur, semé de fleurs de lys d’or ». 


Armoiries de Paris 

Tiré de http://ludogo.canalblog.com/ 
arch ives/2006/09/17/4202305.html 


Or donc, si les armoiries qu’utilisent la Ville de Thetford Mines remontent à la 
période médiévale, qu’en est-il des éléments représentés sur le blason ? S’il est 
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difficile d’établir un lien entre l’époque 
chevaleresque et le fanal ou les pics, la 
salamandre toutefois y concorde 
parfaitement. En effet, elle est l’emblème 
de la famille d’Angoulême à partir du 
milieu du XV e siècle. Mieux encore, elle est 
adoptée par son membre le plus illustre, 
François 1 er , roi de France, à la frontière du 
Moyen Âge et de la Renaissance. Un cas 
similaire peut être remarqué dans les 
armoiries de Black Lake alors que celles-ci 
contiennent un léopard. Ce dernier, dessiné 
au nombre de trois, devient le symbole des 
rois d’Angleterre à partir du règne de 
Richard Cœur de Lion, à la fin du XII e 
siècle. 


Armoiries de Thetford Mines 

Ville de Thetford Mines 
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IMPRIMERIE 
COMMERCIALE 

DE THETFORD (2008) 


■ Impression commerciale 
et grand format 

■ Carte de remerciement 

■ Papeterie 

■ Logo 

■ Napperons 


■ Publicité 

■ Affiches extérieures 
et intérieures 

■ Laminage 

■ Plastification 

■ Et bien plus... !!! 


266. rue Beaudoin. Thetford Mines (Qc) G6G 4V3 Vp ■ 

. 418.338.4300 | F. 418.338.6684 | S.F. 1 855.338.4300 | www.imprimeriecommerciale.com 


Centre d’archives 
| de la région de Thetford 

MRC DES A P PA LACHES 


Papeterie - Ameublement de bureau - ma¬ 
tériel scolaire - Service informatique 

257, Notre-Dame Ouest 

Thetford Mines, (Québec), G6G 1J7 

671, boulevard Frontenac Ouest 


Tél. (418) 335-9118 

Thetford Mines (Québec), G6G INI 

Tél.: (418) 338-8591, poste 306 


GESC®NEL„J 

http://www.sahra.qc.ca 



Courriel: archives@cegepth.qc.ca 
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£a Qsumde &aucâeuôe : de* épidémie* mewtbtwie* 


0\vt Stépfum Cjwineau 


L peste noire arrive en Europe en 1346. Rapportée de Crimée par des 
marchands génois, la maladie se propage sur le continent à une vitesse 
fulgurante. Il ne lui faut que quelques semaines pour passer de la Sicile à l’Italie du 
Nord. En 1348, l’épidémie a déjà atteint le Midi de la France par le port de 
Marseille. De là, elle se propage jusqu’en Normandie et en Angleterre. À la fin de 
1349, c’est toute l’Europe du Nord qui est frappée. 




La Grande Faucheuse 

Tiré de http://www.couleurs-poesies- 
jdornac.eom/tag/victor%20varjac/4 


Le bacille a deux modes de propagation : 
l’un, direct, par l’intermédiaire du sang, 
l’autre par la respiration. Outre les bubons, 
la maladie se manifeste par des accès de 
délire, des vomissements, des lésions 
suppurantes et une forte fièvre. Le malade 
peut lutter pendant une semaine, mais il finit 
toujours par succomber. Les corps sont 
généralement entassés dans des fosses 
communes, quand on ne les laisse pas 
pourrir dans les rues. La peste noire fait 
environ 25 millions de victimes en Europe en l’espace de sept ans, ce qui 
correspond entre 30 à 50% de la population. À Paris, par exemple, le taux de 
mortalité se monte à quelque 800 décès par 
jour. On situe à la fin de l’année 1353 le 
déclin de l’épidémie, mais la maladie reste 
endémique en Europe durant plusieurs 
siècles. 


L'épidémie de peste 

Tiré de http://cisseron.canalblog.com/ 
archives/2009/04/07/13303429.html 


Un mal d’une ampleur aussi considérable 
apparaît six siècles plus tard. « Trouvant 
un terrain favorable dans les populations 
parfois épuisées par la guerre et les 
privations, l’épidémie de grippe 
surnommée à tort, la grippe espagnole, 
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Après avoir frappé les soldats en 
Europe, la maladie s’abat sur la 
population civile et cause des 
millions de morts. Elle fait au 
moins 20 millions de victimes 
dans le monde, plus que la guerre. 
Environ 25% de ces victimes ont 
moins de 15 ans et à peu près 
45% entre 15 et 35 ans. C’est par 
le retour des soldats contaminés 
par bateau que l’épidémie se 
propage non seulement en Amérique mais aussi sur les autres continents. À 

Thetford Mines, la grippe espagnole entraîne le 
décès de 124 personnes. La vie quotidienne des 
citoyens est aussi grandement affectée puisque les 
autorités ferment les écoles, les endroits d’amuse¬ 
ment et de réunion. Un hôpital d’urgence est aussi 
installé dans les locaux du Collège LaSalle. Le mois 
de novembre 1918 marque le contrôle et la fin de la 
maladie ». (Source : Le Bercail, vol 4, no 4) 


Grippe espagnole: malade à l'agonie 

1918 

Galerie de Nos Ancêtres de l'Or Blanc 


éclate durant l’année 1918. L’épidémie fait son apparition à trois moments 
successifs, s’échelonnant d’avril 1918 à mars 1919. Pour ce qui est de l’origine 
exacte de celle-ci, les hypothèses les plus plausibles la situe en Russie ou encore, en 

Chine. 


Si le nombre de victimes unit ces deux épidémies à 
travers les siècles qui les séparent, il est bon de re¬ 
marquer que dans les deux cas, les médecins sont 
incapables de faire face à la situation et seul l’éloi¬ 
gnement ou l'isolement des masses, réussit à vaincre 
ces fléaux venus par bateaux. 


Préparation pour un lavement 

1918 

Galerie de Nos Ancêtres de l'Or Blanc 
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Un tangage moyenâgeuse : eœp vêts ions et noms de famille 

iPcvc Stépfum Cjcvtnecui 


L a langue que nous utilisons dans la vie de tous les jours pour communiquer 
avec les autres, renferme maintes expressions dont l’origine provient du 
Moyen Âge. Pour s’en convaincre, il suffit de regarder quelques exemples. 


Faire la grève : Le 18 mars 1975, 3 500 mineurs de la région décident de 
déclencher une grève pour obtenir des augmentations salariales et une meilleure 
salubrité des lieux de travail. Le nom donné à ce moyen de contestation, « faire la 
grève », a une origine qui remonte cinq siècles avant les mineurs. En effet, au 
Moyen Age, les hommes qui attendent pour du travail s’installent sur la grève, au 
bord de l’eau, en attendant un bateau qui pourrait leur donner du boulot. Le sens 
premier, c’est-à-dire sans travail, s’est donc modifié avec les siècles pour signifier 
un arrêt de travail volontaire. 


Avoir pignon sur rue : Pendant la période médiévale, les cités pour se protéger 
des attaques ont construit des murailles. Comme le coût de celles-ci est 
dispendieux, les cités n’ont d’autres choix que de limiter la grandeur de l’enceinte 
fortifiée. Dans le but de maximiser l’espace, les autorités décident de placer les 
maisons dans le sens de la largeur et non de la longueur. Les propriétaires ont donc 
pignon sur rue. De nos jours, à 
Thetford Mines, la majorité des 
maisons ont façade sur rue. Cependant, 
l’expression « avoir pignon sur rue » 
est restée dans notre vocabulaire. 

La chaussée : La façon de construire 
les routes diffère grandement entre 
aujourd’hui et l’époque médiévale. Si 
de nos jours le Service de l’urbanisme 
construit des chaussées en asphalte, au 
Moyen Âge, les gens construisent des 
routes qui sont faites de cailloux liés par 
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de la chaux. C’est cette chaux qui a donné « la chaussée », mot encore utilisé même 
s’il n’y a plus de chaux dans le revêtement des routes. 


L es noms de famille sont une création du 
Moyen Âge. En effet, jusqu’au X e siècle, les 
habitants ne portent que leur nom de baptême. 
Dans le but de distinguer deux personnes portant le 
même prénom, les gens commencent alors à 
utiliser des adjectifs comme Legrand ou Lebeau. 
De la même façon, certains individus sont 
identifiés d’après le lieu où ils habitent comme 
Duhamel (le hameau), Dumas (la ferme), Castel (le 
château) ou Dupont. 

À partir du XII e siècle, pour différencier les 
homonymes devenus trop nombreux, certains noms 
de métiers sont adoptés pour désigner les 
individus. Plusieurs d’entre eux sont encore portés 
aujourd’hui par les familles thetfordoises. Parmi 
ceux-ci notons : Pelletier, Cloutier, Meunier, 
Brasseur, Brodeur, Carrier, Couturier, Boucher, 
Mercier, etc. 




Famille Pelletier 


Une naissance. 



un arbre 


il 


La Ville de Thetford Mines, par l’entremise de 

Veuillez vous inscrire auprès de madame Lucie 

son Comité d’embellissement, désire souli¬ 

Marcoux, secrétaire, C.P. 489, Thetford 

gner la naissance des nouveaux enfants et leur 

Mines, (Québec), G6G 5T3 ou par téléphone : 

souhaiter la bienvenue dans notre municipalité 
en offrant gratuitement un petit arbre. 

(418) 335-2981, poste 171 
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£ >c UnUte>côUé : une invention du XJJJ e ôiecie 


0\vt Stépfum Cjwineau 


L es premières universités sont apparues à Bologne, Paris, Montpellier et Oxford 
dans les premières années du XIII e siècle. Très vite, ce nouveau type 
d’institution va se développer à la grandeur de l’Europe. Ainsi, alors qu’on compte 
15 universités au début du XIV e siècle, elles se chiffrent à 65 à la fin du XV e siècle. 
Celles-ci comprennent au maximum quatre facultés : théologie, droit, médecine et 
arts. Les sciences et les techniques ne font pas partie des programmes. Cette 
disposition va perdurer pendant plusieurs années. Pour preuves, à sa fondation en 
1852, l’Université Laval ne comprend toujours que les quatre facultés médiévales. 



Une autre institution scolaire thetfordoise peut 
remonter ses racines aux universités. Créé en 1948 
par l’abbé Ernest Dubé sous le nom d’École 
presbytérale, le Collège classique de Thetford obtient 
ses lettres patentes en 1956. Trois ans plus tard, en 
1959, il inaugure son nouvel édifice construit sur le 
boulevard Smith. L’enseignement qu’on y dispense met en avant-plan l’art oratoire 
et la grammaire. Pour mieux comprendre ce choix, il faut remonter au Moyen Âge 
alors que les maîtres dispensent leur enseignement selon les sept arts libéraux. 
Divisés en deux degrés, le trivium constitue le premier de ceux-ci et regroupe la 
grammaire, la rhétorique et la dialectique. Se rapportant au pouvoir de la langue, 
ces matières vont être particulièrement enseignées par les pères séculiers comme le 


Université du Moyen Âge 

Tiré de http://histlocale.arenval.fr/ 
histloc02.html 


Il faut par contre attendre encore 139 ans pour voir 
arriver l’enseignement universitaire dans la capitale 
de l’amiante. Le Centre universitaire des Appalaches 
naît en effet en 1991 de la volonté de plusieurs 
acteurs socioéconomiques de doter la région de 
services universitaires de qualité. Si les formations 
offertes sont plus diversifiées qu’au Moyen Âge, les 
étudiants obtiennent à la fin de leurs études, à l’instar 
de leurs homologues de jadis, un baccalauréat. 
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démontre la présence de cours de latin ou de grec, au programme de l’établissement 
thetfordois dans les années 1960. On retrouve trace également de l’importance du 
trivium dans les noms des différentes classes. Par exemple, la syntaxe, la 
rhétorique, la versification ou encore, les belles-lettres. 


Comme aux siècles médiévaux, « l’enseignement d’alors n’a pas pour fonction 
d’innover, mais d’inculquer des vérités consacrées et des règles reconnues, de 
transmettre des savoirs tout en façonnant l’honnête homme et le catholique ». 
Affilié à l’Université Laval, le Collège classique de Thetford délivre, à ses 
étudiants qui terminent leurs études, le baccalauréat ès Arts qui leur permet 
d’accéder aux facultés universitaires. Dernier vestige s’il en est un, ce dernier 
rappelle le rôle de la faculté des arts au Moyen Âge qui est de préparer les élèves 
aux facultés de théologie, de droit et de médecine. 


Salle des prêtres 
1960-1961 
Fonds Collège classique 
de Thetford 




Thetford Mines 




BIBLIOTHÈQUE L’HIBOUCOU 

5, De La Fabrique C.P. 489 
Thetford Mines (Québec), G6G 2N4 
Tél. (418) 335-6111 


bibliolhiboucou@qc.aira.com 
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Qimetwie et dép^eôôien ... un cbtâCe de ménage ! ! ! 

ÏPcvi c J)anif Scuiguay, 

Si quelqu’un m’avait dit qu’un jour je ferais une dépression, je ne l’aurais pas cru. 
Il n’y a jamais eu de problèmes de dépression dans ma famille et je croyais bien 
être le dernier à qui cela arriverait. 

Mais... des problèmes reliés à mon travail, dont je ne suis pas le seul à qui c’est 
arrivé, ont été l’élément déclencheur de ladite dépression. Comme j’avais le goût de 
ne rien faire, j’ai mis de côté mes travaux généalogiques concernant la famille 
Tanguay. Mon docteur me recommandait de sortir et de me changer les idées. C’est 
bien beau aller marcher, nous étions au début avril. Mais plus tard vers la fin du 
mois de mai, j’avais quasiment marché Thetford-Saint-Hyacinthe. Fallait que je 
fasse autre chose. 

C’est là que l’idée m’est venue de photographier les monuments des différents 
cimetières de la région. Ces photographies sont accompagnées d’un index 
alphabétique pour faciliter les recherches. J’en ai parlé à Angèle, bénévole à la 
Société, qui était très heureuse de me dire : «Fais-le !» 

En 2004, j’avais fait Saint-Maurice, mais il n’était plus à jour. J’ai donc commencé 
par finaliser le cimetière de Saint-Maurice. Une fois celui-ci fait, j’ai continué avec 
Saint-Alphonse, près de 3 860 monuments, Saint-Antoine-de-Pontbriand, St. John- 
the-Divine, Saint-Adrien d’Irlande, Robertsonville, les quatre cimetières de Saint- 
Jean-de-Brébeuf (catholique, méthodiste, protestant et le Bullard’s Creek) et finale¬ 
ment Saint-Désiré-du-Lac-Noir (Black-Lake). 

Onze cimetières en trois mois: juin, juillet et août. Une fois de retour au travail j’ai 
maintenu mes visites. J’ai été en arrêt de travail durant quatre mois; j’avais des 
spasmes continuellement. Les après-midi que je passais dans les cimetières 
faisaient parti de mon processus de guérison. Il faisait beau, chaud et parfois très 
humide. Ça peut vous paraître bizarre mais ce que je retrouvais à l’intérieur du 
cimetière c’était le calme et la paix. J’oubliais la maladie et je n’avais plus de 
spasmes. À mon médecin, j’ai parlé de mes visites dans les cimetières qui, une fois 
la surprise passée, m’a seulement dit : «C’est ça! Cela te fait du bien, continue d’y 
aller.» 


Dans plusieurs cimetières j’en profitais pour saluer certains défunts que j’avais 
connus. Au fil de mes visites, j’ai rencontré plusieurs personnes dont un couple de 
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texans à Black Lake. J’ai même vu à deux reprises un renard qui avait sans doute 
élu domicile près du cimetière de Saint-Alphonse. En revenant de Saint-Adrien par 
les chemins de campagne, un petit chevreuil a traversé ma route. Malheureuse¬ 
ment, il n’était pas très jasant. 

Les cimetières bordés d’arbres sont très apaisants comme ceux de Saint-Antoine-de 
-Pontbriand et de Robertsonville. Mais, rien n’égale les cimetières protestants ; à 
St. John-the-Divine on entend un ruisseau couler derrière le cimetière. À haute 
voix, je leur disais : «Vous avez vraiment trouvé la paix dans ces magnifiques 
lieux!» 

Ces visites n’ont pas guéri la dépression mais elles ont apaisé les après-midi que j’y 
ai passés. J’ai encore d’autres cimetières à faire l’été prochain : Sacré-Cœur-de- 
Marie, Saint-Méthode, East Broughton et les cimetières protestants de Saint- 
Jacques-de-Leeds, Irlande et Inverness. 

Depuis septembre j’ai changé d’emploi, j’ai une meilleure qualité de vie et 
beaucoup moins de stress. Je vais beaucoup mieux aujourd’hui mais j’ai quand 
même hâte à l’été prochain où je pourrai, lors de certaines journées de congé, aller 
dans ces magnifiques lieux qui sont plus que des cimetières. 


Vous pouvez accéder à ces photos et à ces données sur les ordinateurs des 
chercheurs en vous rendant au local de la SGHRTM ou sur le 
site www.cimetieresquebec.ca/index.php . 



Bibliothèque collégiale et municipale de Thetford 


671, boulevard Frontenac 
Ouest 

Thetford Mines (Québec), 
G6G INI 

Tél. (418) 338-8591, poste 
248 

http://www.cegepth.qc.ca/services-a-la-population/ 

bibliothèque 



Cégep de Thetford 
Bibliothèque 



Infrastructures et Construction 

♦» 

69, rue Notre-Dame Ouest 

Thetford Mines (Québec) 

SNC'LAVALIN Canada G6G 1J4 


Daniel Lapointe, ingénieur 


Téléphone : 418-338-4631 
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/ ClcquiiUiam 

Comté de Dorchester 3 ' m Chanéedand 

Mariages et sépultures de la paroisse Saint-Anselme 1830 à 1900 

Comté de Rimouski 

- Répertoires complémentaires de l’Isle Verte et Saint-Paul-de-la-Croix 

- Annotations marginales de l’Isle Verte 

- Répertoires des naissances de Saint-Paul-de-la-Croix et Notre-Dame-des-Sept- 

Douleurs 

- Répertoires complémentaires de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs 

- Décès et sépultures de Biencourt, Esprit-Saint, Lac des Aigles, Saint-Guy, 

Saint-Médard et La Trinité des Monts 

- Décès de Saint-Donat, Saint-Gabriel et Les Hauteurs 

- Répertoire des naissances et baptêmes de Notre-Dame-du-Sacré-Cœur de 

Rimouski 

- Répertoires des naissances, mariages et décès de Sainte-Agnès de Rimouski 

- Naissances et baptêmes de Saint-Octave-de-Métis 

- Répertoire de naissances, mariages et décès de Padoue, Comté de Matapédia 

- Répertoire des naissances et mariages de Saint-Luc de Matane 

Comté de Rivière-du-Loup 

- Naissances et décès de Saint-Ludger 

- Naissances et décès de Saint-François-Xavier 

- Naissances et décès de Saint-Modeste 

- Naissances et décès de Saint-Cyprien 

- Naissances et décès de Saint-Antoine 1858-1960 

- Répertoire des baptêmes de St-André-de-Kamouraska 1791-1940 


Don 



de M. René Paquin 

- PAQUIN, Stéphane. La revanche des petites nations le Québec, VÉcosse et la 
Catalogne face à la mondialisation 


22 


Société de généalogie et d'histoire de la région de Thetford Mines 


Printemps 2016 










Le Bercail 


Vol. 25 no 1 


\ A 

Ci ta décauuevte deô gsumdeô figuxeô du Moyen Ugo 

ÏPcvi Stépfum Cjcvaiecui 

L es badauds qui se promènent tranquillement dans les rues de Thetford Mines la 
fin de semaine ne le savent peut-être pas, mais au cours de leur randonnée, 
leurs pas croisent ceux de grands personnages qui ont marqué les dix siècles que 
dure le Moyen Âge. Qu’ils soient roi, empereur, évêque ou moine, ils ont tous lais¬ 
sé une empreinte importante sur leur société. 


Saint Antoine (1195-1231) 

Fils d’un chevalier portugais, Fernando de Bullnones est né à Lisbonne en 1195. 
Ordonné prêtre vers 1220, il rejoint les Franciscains et prend le nom d’Antoine. 
Après un bref passage en Afrique, il s’en va en Italie où ses supérieurs le nomme 
premier lecteur en théologie et lui donne mission de prêcher dans toute la 
péninsule. À la mort de Saint François, il devient responsable de son ordre en Émi- 
lie ou en Romagne. En 1226, il abandonne sa charge pour se consacrer à la 
prédication, principalement à Padoue. Tombé très malade, il meurt en 1231 dans un 
monastère à l’âge de 36 ans. La rue Saint-Antoine est située dans la paroisse Saint- 
Alphonse. 


Saint Désiré (vers 500-550) 

Né dans la région de Soissons, au début du VI e siècle, Saint Désiré est élevé dans la 
piété chrétienne et dans l’étude des lettres par ses parents. Après la mort de Saint 
Arcade, il est nommé évêque de Bourges et devient un peu plus tard, chancelier 
royal. Son épiscopat est marqué par la conciliation et la paix. Il parvient en effet à 
concilier l’Anjou et le Poitou en guerre et à remettre la paix entre les tribus 
allemandes. Après avoir travaillé pendant neuf ans d'épiscopat à déraciner les 
erreurs et les vices dans son diocèse, et à rétablir ou à maintenir la discipline dans 
toute l'étendue de sa métropole, il meurt le dimanche 8 mai 550 selon l'opinion la 
plus répandue. La rue Saint-Désiré est située dans le secteur Black Lake. 


Saint Dominique (1170-1221) 

Domingo de Guzman est né à Calaruega, en Castille, en 1170. Après des études 
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universitaires, il devient prieur du chapitre de la cathédrale d’Osma. En 1205, le 
pape Innocent III l’envoie prêcher aux Albigeois du Sud de la France. En 1214, 
Saint Dominique fonde avec six compagnons une communauté de frères prêcheurs 
qui reçoit l’approbation du pape en 1216. Ce nouvel ordre privilégie la science, la 
pauvreté et la prédication missionnaire. Saint Dominique décède en 1221 à 
Bologne. La rue Saint-Dominique est située dans le secteur Black Lake. 


Saint Édouard (1003-1066) 

Saint Édouard est né à Islip, près d’Oxford en Angleterre, en 1003. Il est le fils du 
roi Aethelred et d’Emma, sœur d’un duc normand. Désigné par son demi-frère 
Hardeknud comme son successeur, il devient roi d’Angleterre en 1042. Deux ans 
plus tard, il se marie avec Édith, fille du comte Godwine. Durant son règne qui est 
marqué par la paix et la prospérité, Saint Édouard fait construire l’abbaye de West¬ 
minster et élabore un code de loi qui est la base du droit britannique. Saint Édouard, 
appelé le Confesseur en raison de sa très grande piété, meurt en 1066. La rue Saint- 
Édouard est située dans la paroisse Notre-Dame. 


Saint François (1182-1226) 

Saint François est né à Assise en Ombrie le 29 avril 1182. Il est le fils d’un riche 
marchand de soie. En 1206, après une jeunesse dorée, il décide de vivre dans la 
pauvreté. En quelques années, il s’attire quelques disciples. Saint François 
prononce ses vœux le 16 avril 1209 et la communauté se fait connaître sous le nom 
d’ordre des Franciscains. L’année suivante, l’ordre est approuvé par le pape 
Innocent III. En 1212, il fonde avec Sainte Claire une communauté de femmes 
vivant sous sa règle appelée les Pauvres Dames ou Clarisses. En 1219, Saint Fran¬ 
çois fait un voyage en Égypte. Il meurt le 3 octobre 1226.La rue Saint-François est 
située dans la paroisse Saint-Alphonse. 


Saint Henri (973-1024) 

Né le 6 mai 973, Saint Henri est le fils d’Henri II duc de Bavière et de Gisèle de 
Bourgogne. À la mort de son père en 995, il le remplace sur le siège ducal de 
Bavière. En 1002, il est élu roi de Germanie et en 1014, il est couronné empereur 
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romain germanique à Rome par le pape. Il est le sixième et dernier empereur de la 
dynastie saxonne et ottonienne à régner sur un territoire qui comprend l’Allemagne, 
la Suisse, les Pays-Bas, l’Autriche et l’Italie du Nord. Il épouse Cunégonde, fille du 
comte du Luxembourg, avec qui il vit chastement. Pendant son règne, il mène une 
vie pieuse et consacre une grande partie de ses biens à l’Église. Il meurt le 13 juillet 
1024 à Gôttingen, en Prusse, et est enseveli dans la cathédrale de Bamberg qu’il a 
construite. La rue Saint-Henri est située dans la paroisse Notre-Dame. 


Saint Hubert (vers 656-727) 

Né vers 656, Saint Hubert est le fils du duc de Guyenne. Il devient prêtre auprès de 
Saint Lambert, évêque de Tongres-Maastricht, et succède à ce dernier suite à son 
assassinat vers 708. Durant son épiscopat, Saint Hubert est renommé comme 
thaumaturge et travaille à l’évangélisation des régions païennes de son diocèse. En 
716, il transfère les reliques de Saint Lambert dans une église qu’il a fait construire 
à Liège. Il en fait son nouveau siège épiscopal et l’église devient sa cathédrale. 
Saint Hubert meurt le 30 mai 727 à Tervuren, non loin de Bruxelles, et est enseveli 
à la collégiale Saint-Pierre de Liège. La rue Saint-Hubert est située dans le secteur 
Black Lake. 


Sainte Julie (à vécu au V e siècle) 

Sainte Julie est issue d’une famille noble de Carthage. Après la prise de la ville par 
les Vandales de Genséric en 439 et la soumission de la population, elle est vendue 
comme esclave. Arrivée en Corse au cours d’un voyage qui doit la mener en Gaule, 
elle est tuée, près de Nonza, sur ordre du gouverneur local car elle refuse de se sa¬ 
crifier aux dieux païens. La rue Sainte-Julie est située dans le Parc Bellevue. 


Saint Louis (1214-1270) 

Fils aîné de Louis VIII et Blanche de Castille, saint Louis est né en 1214 à Poissy 
en Haute-Savoie. En 1226, il monte sur le trône de France et devient Louis IX. Il se 
marie en 1234 avec Marguerite de Provence, qui est la belle-sœur du roi Henri III 
d’Angleterre. Trois ans plus tard, Saint Louis fait bâtir la Sainte-Chapelle à Paris 
pour abriter ce que l’on croit être la couronne d’épines du Christ. Après avoir 
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combattu des rébellions dans le sud de la France en 1242-1243, il part une première 
fois en croisade en Orient en 1248. Malheureusement, celle-ci est un échec alors 
que Louis IX et ses hommes sont faits prisonniers. Après un retour en France en 
1254, il entreprend une deuxième croisade en 1270. Cette dernière se révèle fatale 
pour Saint Louis qui meurt le 25 août devant Tunis de la typhoïde. La rue Saint- 
Louis est située dans le secteur Black Lake. 


Saint Patrick (vers 389-vers 461) 

Saint Patrick est né vers 389 en Écosse, au Pays de Galles ou en France (selon les 
versions). Son père, Calpurnius, est un fonctionnaire anglo-romain et diacre tandis 
que son grand-père est prêtre chrétien. Après être devenu esclave d’un chef 
irlandais, Saint Patrick réussit à s’échapper pour aller étudier aux monastères de 
Tours et de Létrins en France. En 432, il est consacré évêque missionnaire d’Irlande 
sur l’ordre du pape Célestin I er . Pendant son ministère, Saint Patrick voyage dans 
toute T île pour évangéliser la population et réorganiser les églises et monastères. Il 
meurt vers 461 à Saul, dans le comté de Down. La rue Saint-Patrick est située dans 
la paroisse Saint-Alphonse. 



L'ASSOCIATION DES FAMILLES 
EBACHER-BAKER 

C.P. 10090, suce. Sainte-Foy 
Québec (Québec) G1V 4C6 
Tél. (418) 338-8411 
Courriel: bakerdeo777@cgocable.ca 


AREÇ£s 4 

Association des retraitées 
et retraités de l 'éducation 
et des autres services 
publics du Québec CSQ 



5 à 6 nouvelles expositions par an¬ 
née! 

711, boulevard Frontenac Ouest 

Thetford Mines (Québec), G6G 5T3 
g Tél.: (418) 335-2123 

MINÉRALOGIQUE ET MINIER www . mu seeSlc, e iaue.cc,m 
de Thetford Mines 
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Rue Saint-Désiré, 1926 
Collection Clément Fortier 



Saint-François 


Rue Saint-François, 1955 
Fonds George Washington Smith 


Saint-Louis 


Rue Saint-Louis, 1960 
Fonds Antonio Beaudoin 
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TRANSFORMER, RÉINVENTER, REPOUSSER LES LIMITES POUR FAIRE 
DE SES ACQUIS ET DE SES EXPÉRIENCES DES LEVIERS À SES AMBITIONS. 

VOILÀ CE QUI ALIMENTE LE GROUPE PROMUTUEL DANS SA QUÊTE DE 
POURSUIVRE, DEPUIS MAINTENANT 160 ANS, LA RELATION PRIVILÉGIÉE 
QU'IL ENTRETIENT AVEC SES MEMBRES-ASSURÉS ET AVEC LA COMMUNAUTÉ 
QUI L'ENTOURE. 




















